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(Suite de la semaine dernière) 
J’essayjai de discuter encore. 

Mais l’homme qui était là, ce 
Breton têtu, ferait, je le sentiis, 
comme il disait. Il ne s’en irait 
pas seul. Je me résignai done à 
partir. Aussi bien, j’étais mainte­
nant distrait de mon travail : je ne 
ferais plus rien de bon ce soir, si 
je m’obstinais dans mon refus. 
Mon absence, d’ailleurs, ne serait 
peut-être pas de longue durée. Le 
malade aurait trépassé, sans dou­
te, lorsque j’arriverais à son che­
vet. Je me remettrais à son che 
vet. Je me remettrais tout à l’heu 
re à mes rimes.... avec sa satis­
faction du devoir accompli.

Aypnt solidement refermé la 
fenetre, je baissai ma lampe qui 
filait, je pris ma trousse, je des­
cendis. Dans le vestibule, j’en­
dossai un manteau de caoutchouc, 
puis,le chapeau enfoncé jusqu’aux 
ma canne ferrée à la main, je

L’homme avait contourné la 
maison et m’attendait devant la 
porte. Il était très grand. A la 
lueur d’une lanterne qu’il tenait, 
il m apparut vêtu d’un tartan gris, 
chaussé de bottes. Sous son capu- 
chon rabattu, je ne pouvais voir 
son visage. Je distinguai seule- I 
ment une barbe blanche, ronde,la 
barbe de tous les vieux pêch

—Qui êtesrvous? demandai-je. 
Un habitant d’ici. Je connais 

Edifice David ■|les .chemins. Dépêchons-nous, 
ібіп du bureau-de-poete■ I m<2!1?!cur médecin. Venez !

Déjà, il allait, dans le sentier. 
Je lui emboîtai le pas. Sa lanter- 
ne de genêts, les agaves. Parfois, 
a un geste du bras, sans se re-. 
tourner, il me signalait les obsta- 

• J JWfc comme .il marchait vi­
te ! Ah ! certes, son île, cet homme 
la connaissait! Il se glissait en­
tre des roches, les maisons, les 
murà de pierre sèches et les haies 
aytxUne célérité que je lui en- 
иаївд -, шш

N’allez

ON Médecin-Chirurgien

Oculiste

Ai it
R Souvent notre plus doux penchant 

Est condamne par la sagv 
Elle nous commande sans 
De résister au sentiment ;
Contre nos goûts elle murmure;
Mais veut-on vaincre la nature,
On s’aperçoit qu’au moindre effort 
Le p'tit bonhomme vit encon. !

Ariste, cet aimable acteur,
Par scrupule quitte la scène,
Il résiste au goût qui l’entraine.
C est un dévot plein de ferveur •
Mais qu’on lui parle de théâtre,
Il devient gai, même folâtre,
Son penchant le trahit d’abord;
Le p’tit bonhomme vit encor. !

Lucas, déjà sur le retour,
Se livre à la philosophie,
Il veut, en pour toute sa vie,
Briser les chaînes de l’amour;
Il voit Aminte, et dans son âme 
Soudain se rallume la flamme,
Du plaisir il sent le transport ;
Le p tit bonhomme vit encor !

Orgon, né forbe et sans esprit,
A d’un trompeur le caractère;
La mort dit : J’en fais mon affaire.
Et la fièvre aussitôt le prit.
Il s’adressa au docteur Pennkrève •
C’est tout dire, il faut bien qu’il crève; 
Jtn bien ! il a trompé la mort,
Le p’tit bonhomme vit. encor. !
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*■*-Question :—C. eiirsImpressions Pharmacie , st-ce un péché grave, pour une 
I jeune personne, de tomber en a- 

mour avec un homme marié? 
Réponse:—

En répondant à cette question, 
je suis songeur. Je me fais des ré­
flexions plutôt sombres $ur l'a­
baissement du sens moral à notre 
époque. Pourquoi, en effet, faut-ifl 
répondre à pareille question ÏN*' 
est-il pas évident, pour quiconque 
a de la conscience, дие de telles 
amours sont gravement coupable*- 

De fait, nous y découvrons^le 
réflexion, deux malices; (fc mili­
ce du vol, et la malice dé l’occasi­
on prochaine de péché grave). | 

(a) La malice du vol ; parce que 
nous voyons ici un homme repreu 
dre son coeur qu’il a donné pour 
toujours à sa femme et le Hvter i 
à une étrangère.Et celle-ci n'a pas 
plus le droit d’accepter, que lui de 
donner. C’est voler, remarquez-le 
bien, de donner et de prendre le j 
bien d’autrui,surtout celui-là.
Même je dirai que ravir à une fera j 
me l'affection de son mari, c’est 
lui causer un découragement irré­
parable.On peqt remettre née 
me volée et s’acquitter de la sor­
te ; mais on ne rend pas l’affection 
enlevee. L’injustice demeure. Le 
blessure est sans remède.

(b) La malice de l'occasion oro- 
chaine de péché grave, savoir :Га- 
dultere.

Ce n’est là, en effet, un secret 
pour personne; celui et eeife qui 
' engage dans ces liaisons d’ami­
tiés mauvaises et damnable* 
nent d’ordinaire et très n 
ment le chemin glissant oui 
à l'adultère. Et l’on viendra __ 
demander après cela si r -1chè? Quelle aberration! **
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Les exploits d’un guerrier fameux 
Causaient une terreur secrète ;
On vous le tue dans la gazçtt 
Et tout le monde dit: Tant mieuxI 
Mais, tandis qu’on se félicite,
Voilà que le mort ressuscite;
Certes la gazette avait tort;
Le p’tit bonhomme vit encor!
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VEGARDE
pas si vite, je vous 

en prie lui criai-je. Je ne puis 
vous suivre. ..

Il né m’entendit pas. Il mar­
chait.

A présent, nous longions la 
mer. La tempête augmentait de 
violence]. Us vagues mugissaient 
dans les rochers qui semblaient 

|se soulever et s’entre-choquer 
sourdement. Le vent plaquait mes

pluie Cinglait mes joues. Mon 
guide avançait toujours. Devant 
moi, la luefcr de la lanterne bril­
lait par intermittences. J’avais de 
plus en plus-de peine à ne pas me 
irnsser distancer. La respiration à 

je criai à nouveau :

jeta un seul mot:

La, Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux f-"—n-n.

Et pour les Canadien».

La guerre a fait couler le sang 
Dans tous les coins de ma patrie; 
Jamais l’affreuse tyrannie 
Ne fit périr tant d’innocents;
Pour moi que les destins prospères 
Ont sauvé du Sort de mes frères,

, Je dis, en bénissant mon sort :
Le p’tit bonhomme vit encor!
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—Arrêtez 
Le vent n 
—Venez !

!. Le grand Vieillard semblait vo- 
*er. Je me flh mal. Меч wnnuv _Plièrent. Je 1s queSa^tom D,t .,PA2NAIf FBITS, 
ber. Je poussai un VI Deta“ : 2 a 3 panais, 1 pmtc
aigu. T ” Kemissement d>eau bouillante, 1 oeuf, poivre,

Mon guide, touché de piété sans d'irre"""’ 4 cuil,erées à taMe dc
ïTriT' p*-'-. wi-«j

de parler m.L imJ..kiJ j /®' ruire à Геаи bouillame salée 
re ^.tendre une ^b’’.J6 huand ils sont tendre, les rafrai-
au т,1„ГаеГи1 LChiV. ,"Л°ирЄГ " ronde,l«’ ba­
sants oui nn„= „ • as?°rudis- jtre 1 oeuf dans une assiette en gra-barbe blanche Jf І n»‘. У tremper chaque rondelle,
leurs ver. m h?urna d ai.-Iles passer dans la panure et .es
Mis le urt ЧиУП ,”stant Et faire dorer dans la poêle avec le 
reoarti» gns6t vo|k-f*ce etbeurre.ies retourner, servir dans 
T™- . . un plat bien chaud.
re. Wo,.rerÜlm!S dans Ies ter- CROQUETTES DE PANAIS 
nin. Ü dépaa!fme’ des bois de I Faire cuire deux ou trois pa- 
des^b.m^*ümiere8i des iardi»f I "ais j“»qu’* ce qu’ils soient ten­
de. "amps’des landes et encore I dre», les peler et les passer au 
nés roçners. Puis nous redescend!-Jpw»se-purée ou au tamis. Dans 

ies vers la mer tonitruante et|U“ bon casser 2 oeufs, les battre 
nous nous engageâmes dans de I légreément, y mettre la purée de 
plus rudes sen:-ers {panais, battre fortement, ajouter

J ignorais complètement où 11 cuillerée â table de beurre. 1 
î'ÏÏ! Sïf t,?ut-ions a Présent. =4',krée,> thé dé sel, y, tasse de 
Llle était elle donc si vaste? Il ,art- cuillerées à table dc V 
me semblait que nous en avions Inne- B'en mélanger, il faut que
ait. au moins une fois déjà, k 4 J,' femme veut, D*e |e

Lï» faire dOTer- **•
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La dame.—Ce doit être diffici­

le de faire de la sculpture ?
Le sculpteur.—Pas du tout, 

vous prenez un grand morceau de 
matt.re et vou- enkvc : tout ce 
qu il y a de trop.

ERREUR RUINEUSE 
—Par erreur, j’ai envoyé à Le 

riche une ordonnance destinée à 
un autre.

—L’erreur est grave? 
—Ruineuse, mon cher confrère, 

mineuse. .. Elle k guérira, en 
moins dc huit jours.

PRECAUTIONS PRISES 
—Mais, Lé», si vous m’aimez. 

Pourquoi me refusez-vous* 
—Pour voir ce que vous feriez 
—Mais j aurais pu partir pour 

tou tours.

Femme rit quand elk 
Pkure quand elle veut.

—Proverbe.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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prêtres?
12Est-il permis d’aller k la i 

le dimanche lorsqu’il y a un 
bre de la famille de mort et 
sé à la maison ?
Réponse:—

Шоа! Cette offrande «i 
n5*‘,paa imposée sous prit 
pêche. Seulement, il y a À1 
mandement de ГEglise imQ 
tous les fidèles, dans Ja'toesa 
kurs moyens, à soutenir léun 
leurs. Et la quête de Piqué 
pour eux une excelknte oèfa 
de satisfaire à ce devoir 

И Oui! Pourvu qu’il ÿ ait, 
qu’un pour garder ta maison.
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